
    
      [image: Couverture]
    

  
    
      
         
         
         
         
      

      
        Assimil 2014

        EAN numérique : 9782700561197

        ISBN papier : 978-2-7005-0607-5

        Création graphique : Atwazart

      

      
        Réalisation de l'ePub :
              Prismallia

        Contrôle de l'ePub :
              Céladon éditions

      

    

  
    
      Turc

      
         
         
         
         
      

      
        Dominique Halbout

      

      
        
          
            [image: assimil_logo2]
          

        

      

      
        B.P. 25

        94431 Chennevières-sur-Marne cedex

        France

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    Avertissement

    
      
        Ce manuel ne prétend pas remplacer un cours de langue, mais si vous investissez un peu de temps dans sa lecture et apprenez quelques phrases, vous pourrez très vite communiquer. Tout sera alors différent, vous vivrez une expérience nouvelle.

      

      
        Un conseil : ne cherchez pas la perfection ! Vos interlocuteurs vous pardonneront volontiers les petites fautes que vous pourriez commettre au début. Le plus important, c’est d’abandonner vos complexes et d’oser parler.

      

    

  
    Introduction

    
      
      
      
      
      	Comment utiliser ce guide

      
      	La Turquie : faits et chiffres

      
      	Un peu d’histoire

      
      	La langue turque

    

  
    
       
       
       
       
    

    
      Vous voulez vous initier au turc pour pouvoir très vite vous faire comprendre dans les diverses situations de la vie quotidienne ? Cette petite introduction vous présente le fonctionnement de ce guide pour un apprentissage optimal.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Comment utiliser ce guide

    
      La partie “Initiation”

      Vous disposez d’une petite demi-heure quotidienne ? Vous avez trois semaines devant vous ? Alors commencez par la partie “Initiation”, 21 mini-leçons qui vous donnent sans complications inutiles les bases du turc usuel, celui dont vous aurez besoin pour comprendre et parler :

      - écoutez la leçon du jour en suivant le texte, puis dites vous-même les phrases en consultant la traduction (accompagnée au besoin d’une traduction mot à mot) et la transcription ;

      - lisez ensuite les brèves explications grammaticales : elles vous fournissent quelques mécanismes que vous pourrez mettre en œuvre ;

      - faites le petit exercice final, vérifiez que vous avez tout juste… et n’oubliez pas de passer à la leçon suivante le lendemain !

    

    
      La partie “Conversation”

      Pour toutes les situations courantes auxquelles vous allez être confronté durant votre voyage, la partie “Conversation” de ce guide vous propose une batterie complète d’outils : des mots, mais aussi des structures de phrase variées que vous pourrez utiliser en contexte. Tous les mots sont accompagnés de leur traduction et, dans certains cas, d’une transcription figurée simple qui vous montre comment il faut les prononcer. Même si vous n’avez aucune connaissance préalable du turc, ce “kit de survie” prêt à l’usage fera donc de vous un voyageur autonome.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La Turquie : faits et chiffres

    
      
        
          
            
              	
                  Superficie
                
              	779 452 km2, dont 23 764 en Europe
            

            
              	
                  Population
                
              	76 millions d’habitants
            

            
              	
                  Capitale
                
              	Ankara
            

            
              	
                  Frontières maritimes
                
              	Méditerranée, Mer Egée, mer de Marmara, mer Noire : 8 370 km de côtes
            

            
              	
                  Frontières terrestres
                
              	Grèce, Bulgarie, Géorgie, Arménie, Iran, Iraq, Syrie : 2 573 km
            

            
              	
                  Langues officielles
                
              	le turc
            

            
              	
                  Régime politique
                
              	république
            

            
              	
                  Fête nationale
                
              	Cumhuriyet Bayramı, fête de la République, le 29 octobre
            

            
              	
                  Religions
                
              	islam (plus de 99 %), christianisme d’Orient (église orthodoxe grecque, église arménienne)
            

          
        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    Un peu d’histoire

    
      La Turquie est une terre de très ancienne civilisation. Située à cheval entre l’Europe et l’Asie, avec la Thrace à l’ouest et l’Anatolie à l’est, elle est le creuset où se fondirent nombre de civilisations aujourd’hui disparues mais qui ont laissé des traces imposantes, telle celle des Hittites. Leur empire remonte au début du deuxième millénaire av. J.-C. et les vestiges de l’ancienne capitale témoignent d’une civilisation très avancée (sites de Boğazkale et Alacahöyük). Puis ce fut l’hégémonie des Grecs, suivis des Romains à qui l’on doit les nombreux sites, temples ou théâtres qui parsèment les côtes égéenne et méditerranéenne et font aujourd’hui l’attrait de ces régions, parmi lesquelles Pergame, Milet, Aspendos, Perge et Ephèse…

      À partir du IVe  siècle, sous Constantin, Constantinople devint la capitale de l’Empire romain byzantin et le demeura jusqu’à ce que les Turcs pénètrent en Anatolie, repoussent les Byzantins, les encerclent et prennent enfin Constantinople.

      Les Turcs venus d’Asie Centrale étaient des peuples nomades, de redoutables guerriers toujours prêts à déferler sur les villes de civilisations plus avancées, à commencer par l’Iran. Très tôt convertis à l’islam, ils sont devenus ses zélés propagateurs, constituant l’immense empire des Seldjoukides d’Iran (avec une remarquable civilisation artistique s’appuyant sur celles des peuples conquis) puis, à la fin du XIe siècle, s’avançant en Anatolie, ils fondèrent l’Empire de Roum, avec pour capitale Konya. Les Seldjoukides, ici comme en Iran, développèrent une brillante civilisation, mais furent bientôt soumis par les Mongols et l’Empire s’émietta en petites principautés. Les Seldjoukides ont privilégié le commerce et les routes de caravanes, ponctuées tous les 30 à 35 km de beaux caravansérails dont on peut  voir de nombreux exemples sur l’ancienne route de la Soie (Konya-Erzurum). Soucieux d’enseigner et de promouvoir l’orthodoxie sunnite, à côté des mosquées, ils ont créé la madrassah, fondation divisée en quatre parties correspondant aux quatre écoles coraniques.

      Vers 1300, un autre peuple turc, les Ottomans, envahit peu à peu l’Anatolie, supplantant les précédents. Ils conquirent sur les Byzantins la quasi-totalité de l’Anatolie et de la Thrace, encerclant Constantinople qui fut prise en 1453 par Mehmet le Conquérant. La capitale byzantine devint celle du nouvel Empire ottoman jusqu’à la chute de la dynastie en 1923, lors de la fondation de la République turque par Atatürk.

      Pendant six siècles, les sultans ottomans ont gouverné depuis leur palais de Topkapı ce qui est aujourd’hui la Turquie, territoire augmenté bien vite de l’Egypte, du Proche Orient et du Maghreb, le tout formant un vaste Empire, doté d’une armée puissante réputée pour ses redoutables janissaires. Les Ottomans entretenaient à l’est des relations belliqueuses avec leurs voisins iraniens chiites et, à l’ouest, cherchaient à s’implanter dans les pays d’Europe. Leur avancée fut stoppée par deux fois, à la bataille de Lépante en 1571 et à Vienne en 1683.

      Toutefois, les relations entre l’Empire ottoman et les pays européens – et notamment la France – furent constantes, tant du point de vue commercial que culturel. Pour y contribuer, les Français créèrent à Istanbul les “Jeunes de langue”, école de traduction qui fut à l’origine de l’École des Langues Orientales de Paris.

      Les sultans ottomans s’entourèrent d’architectes de valeur et firent construire de nombreux monuments prestigieux, des mosquées essentiellement, comme celle de Soliman le Magnifique, mais aussi des palais. Celui de Topkapı s’est agrandi et embelli au fil des siècles et s’est enrichi des collections des sultans : porcelaines, vêtements d’apparat, bijoux, objets d’art et manuscrits, que l’on peut voir aujourd’hui dans ce lieu transformé en musée, évoquant tout le faste ottoman, la vie des puissants dignitaires de la cour et celle, fantasmée par l’Occident, du harem.

      À partir du XIXe siècle, l’Empire ottoman connut un profond déclin dans tous les domaines, perdant ses colonies et son autorité, ayant tenté avec plus ou moins de bonheur de grandes réformes (les Tanzimat) pour finir par s’effacer, après une longue guerre d’indépendance devant la jeune Turquie conduite par Atatürk vers une ère résolument moderne : adoption de l’alphabet latin et simplification de la langue, adoption des codes vestimentaires et du calendrier européens, etc.

      La Turquie a connu ces dernières décennies un essor démographique important et a modernisé très rapidement ses structures, mais l’influence grandissante de la religion fait peser une menace sur la laïcité prônée et instaurée par Atatürk.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La langue turque

    
      
        Sachez que vous pouvez rapidement acquérir les éléments de base du turc. C’est une langue simple, avec un unique article, pas de masculin et de féminin, et pas de verbe être au présent, à la 3e personne du singulier. Pour exprimer une quantité de notions, on ajoute des suffixes au mot et la connaissance d’une vingtaine d’entre eux seulement vous permettra de faire face à de nombreuses situations.

        L’emploi de ces suffixes nominaux et verbaux constitue une sorte de jeu de construction qui se manipule aisément si on apprend à les utiliser progressivement. La seule contrainte au départ est l’harmonie vocalique, c’est-à-dire le choix de la voyelle du suffixe selon celle de la dernière syllabe du mot auquel il vient s’ajouter. Mais ce qui peut présenter un aspect rébarbatif devient très vite une musique naturelle pour l’oreille et les “couacs” du début seront à peine remarqués, ne vous en souciez pas !

        D’autre part, le turc qui est parlé principalement en Turquie par 76 millions de personnes – et c’est celui qui est présenté dans cet ouvrage – peut être aisément utilisé en République d’Azerbaïdjan ou au Turkménistan et aussi vous aider à comprendre d’autres langues appartenant au groupe des langues turques, comme l’ouzbek. Le turc vous ouvre donc la porte du Moyen-Orient et de l’Asie Centrale.

      

      
        L’alphabet

        a [a], b [b], c [dj], ç [tch], d [d], e [è], f [f], g [gu], ğ (muet), h [H],

        i [i], ı [e], j [j], k [k], l [l], m [m], n [n], o [o], ö [eu], p [p], r [r], s [ss], ş [ch], t [t], u [ou], ü [u], v [v], x [ks], y [y], z [z].

      

      
         La  prononciation

        La prononciation du turc ne présente guère de difficulté. Seule spécificité concernant les voyelles : le “i sans point”, ı, qui se prononce comme un e français dans le fond de la gorge, mais que nous avons choisi de laisser tel quel dans la transcription de la prononciation. Quant au e, il se prononce en turc [è]. Le ğ ne se prononce pas mais la voyelle précédente est allongée, ce que nous représenterons par deux points : öğle [eu:lé], midi. Le s est toujours prononcé [ss] et le r est légèrement roulé. Notez aussi une caractéristique qui concerne les voyelles dans les mots d’origine arabe : celles-ci sont légèrement allongées, comme dans  mimar [miimar], architecte.

        Hormis ces cas particuliers, la prononciation est tout à fait à votre portée ! C’est pourquoi la transcription phonétique simplifiée que nous employons dans la partie “Initiation” n’est pas systématiquement employée dans la partie “Conversation”. Parfois, elle peut apparaître de façon partielle pour n’accompagner que les mots qui présentent une difficulté de prononciation au sein d’une phrase.

        En ce qui concerne l’accentuation, il n’existe pas de règles strictes, comme en espagnol par exemple, mais l’accent tonique porte généralement sur la dernière syllabe du mot, ou bien sur l’avant-dernière quand celui-ci porte le suffixe du verbe être au présent ou au passé : -di, le suffixe -le (avec) ou lorsqu’il est suivi de la particule interrogative mi ou encore de la particule de (aussi). Quelques noms propres ne suivent pas la règle générale d’accentuation, comme Ankara, Izmir, etc., accentués sur la première syllabe, ou İstanbul, accentué sur la deuxième.

      

      
         Conventions utilisées dans ce guide

        Pour des raisons de correction du français, il arrive que la traduction des phrases s’éloigne parfois un peu de l’énoncé en turc. Aussi avons-nous choisi d’accompagner cette traduction d’une traduction mot à mot qui vous permettra de bien vous familiariser avec le fonctionnement de la langue turque.

        Les tirets utilisés dans le mot à mot indiquent les différentes composantes d’un mot turc. Par exemple, odalarımızda (leçon 15) donne en mot à mot : [chambre-pl.-nos-dans], soit : dans nos chambres.

        Selon le même principe, nous emploierons souvent des tirets dans les mots turcs. Leur présence relève uniquement d’un choix pédagogique : ils permettent de faire ressortir les différents suffixes à l’intérieur d’un mot, ce qui est particulièrement important dans le cas d’une langue agglutinante comme le turc. Bien entendu, à l’écrit, ces tirets n’apparaissent pas.

        Enfin, pour des besoins de simplification, nous avons parfois eu recours à des abréviations grammaticales dans la traduction mot à mot. C’est le cas, par exemple pour –COD ou –pl. qui révèlent la valeur introduite par un suffixe, ou bien pour [?] que nous employons pour traduire la particule interrogative mi.
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     1er jour

    
      Ahmet okulda

      
              Ahmet est à l’école
            

      
        
          	
                
                  Merhaba Ayşe, nereye?
                

                
                  mérHaba aïché néréyé
                

                
                  bonjour Ayşe où-à
                

                
                  Bonjour Ayşe, où [vas-tu] ?
                

              

          	
                
                  İstanbul’a.
                

                
                  ista’nboula
                

                
                  Istanboul-à
                

                
                  À Istanbul.
                

              

          	
                
                  Ahmet nerede?
                

                
                  Ahmèt nèrèdè
                

                
                  Ahmet où-dans
                

                
                  Où est Ahmet ?
                

              

          	
                
                  O, okulda.
                

                
                  o okoulda
                

                
                  lui école/fac-dans
                

                
                  Il est à l’école (/ la fac).
                

              

          	
                
                  Çok iyi! Güle güle git!
                

                
                  tchok iyi gulè gulè guit
                

                
                  très bon ! en-riant en-riant pars (va)
                

                
                  Très bien. Au revoir !
                

              

        

      

      
        Pour revoir la prononciation, reportez-vous à la rubrique "La prononciation"

      

      
        Notes de grammaire

        
          nerede/ nereye : nere-de signifie où sans mouvement et nere-ye, où avec mouvement. Le suffixe -e (après une syllabe contenant un e) ou bien -a (suivant la voyelle de la dernière syllabe du mot) indique la direction ou l’attribution et le suffixe -de/-da la localisation, c’est-à-dire le lieu où l’on se trouve.

        

        
          Verbe “être” : à la 3e personne du singulier du présent, le verbe être n’est généralement pas exprimé en turc.

        

        
          Expressions : Güle güle git! ou Güle güle! se dit à une personne qui part ou qui vous quitte.

        

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	Où est Ahmet ? 

          	Ayşe est à Istanbul.

          	
                Merhaba Ahmet, nereye?
              

          	
                Okula (okul-a).
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                Ahmet nerede?
              

          	
                Ayşe İstanbul’da.
              

          	Bonjour Ahmet, où [vas-tu] ?

          	À l’école / la fac.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    2e jour

    
      Bu arkadaş çok iyi

      Cet ami est très gentil (“bon”)

      
        
          	
                
                  Sen nereden geliyorsun?
                

                
                  sè’n nèrèdè’n guèliyorsoun
                

                
                  toi où-de tu-viens
                

                
                  D’où viens-tu ?
                

              

          	
                Ben, İstanbul’dan geliyorum,

                
                  bè’n ista’nboulda’n guèliyoroum
                

                
                  moi istanbul-de je-viens
                

                Moi je viens d’Istanbul,

              

          	
                
                  ama bu arkadaş İzmir’den geliyor.
                

                
                  ama bou arkadachizmirdè’n guèliyor
                

                
                  mais cet ami Izmir-de il-vient
                

                
                  mais cet ami vient d’Izmir.
                

              

          	
                
                  O, çok iyi bir arkadaş!
                

                
                  o tchok iyi bir arkadach
                

                
                  lui très bon un ami
                

                
                  C’est un très bon ami !
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Suffixe -den/-dan (ablatif) : ce suffixe, contenu dans İstanbul’dan et İzmir’den, exprime la provenance. Il faut mettre une apostrophe entre les noms propres et le suffixe en turc.

        

        
          Présent des verbes : à la 3e personne du sing. du présent, il se termine en -yor et on ajoute les suffixes -um, -sun pour les deux premières personnes du singulier. Ex : geliyor-um, geliyor-sun, geliyor, je viens, tu viens, il vient.

        

        
          Pronom personnel : il est compris dans la terminaison mais l’on peut ajouter si l’on veut le pronom personnel pour marquer l’insistance. Les pronoms des trois 1res pers. du sing. sont ben, sen, o, moi/je, toi/tu, il/elle/lui.

        

        
          Démonstratif : il s’exprime avec bu (ce, cet, cette, ces / celui-ci, celle-ci…).

        

        
          Place de l’article : İyi bir arkadaş, un bon ami. Quand le nom s’accompagne d’un adjectif, on place l’article indéfini entre le nom et l’adjectif.

        

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	Je viens de l’école.

          	Lui, d’où vient-il ?

          	
                Bu, çok iyi bir okul.
              

          	
                Sen İzmir’den geliyorsun.
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                Ben okuldan geliyorum.
              

          	
                O, nereden geliyor?
              

          	Celle-ci, [c’est] une bonne école.

          	Toi, tu viens d’Izmir.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    3e jour

    
      Sinemaya gidiyor

      
              Elle va au cinéma
            

      
        
          	
                
                  Ayşe, sen eve ne zaman gidiyorsun?
                

                
                  aïché sèn èvè nè zama’n guidiyorsoun
                

                
                  Ayşe toi quel temps maison-à tu-vas
                

                
                  Ayşe, quand rentres-tu à la maison ?
                

              

          	
                
                  Bu akşam, saat yedide.
                

                
                  bou akcha’m saat yèdidè
                

                
                  ce soir heure sept-dans
                

                
                  Ce soir, à sept heures.



	...
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